
EIN  NEUER  SUDWESTMEDITERRANER  STENUS 831

Mânnchen:   Beine   ohne   Auszeichnungen.   Vordersternite   grob   und   mâssig
licht  punktiert,   5.   Sternit   vor  dem  Hinterrand  etwas  abgeflacht.   6.   Sternit   in  der
iiinterhâlfte   mit   deutlichem,   ziemlich   tiefem,   halbkreisfôrmigem   Eindruck,   dieser
loppelt  so  fein  und  dichter  als  das  5.  Sternit  punktiert  und  behaart.  7.  Sternit  mit
[:twas  lângerem  und  tieferen  Eindruck,  darin  -ahnlich  punktiert  wie  das  6.  Sternit,
un  Hinterrand  flach  und  breit   ausgerandet.   8.   Sternit   mit   schmalem,  im  Grunde
çerundetem,   dreieckigen   Ausschnitt   im  hinteren   Drittel   (Sternitlànge   :   Ausschnitt-
ânge   =   57:19,5).   9.   Sternit   apikolateral   lang   zugespitzt.   10.   Tergit   abgerundet.
Aedoeagus   (Abb.   2)   prinzipiell   wie   bei   fulvicornis,   der   Apex   des   Medianlobus
iedoch   deutlich   breiter,   die   Parameren   kiïrzer,   so   lang   wie   der   Medianlobus.

Weibchen   :   8.   Sternit   flach   und   breit   abgerundet.   Valvifera   apikolateral   mit
langer  Spitze.  10.  Tergit  abgerundet.
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Abb.  1—3.

Ventralansicht  des  vorderen  Medianlobus  sowie  der  linken  Paramere  (im  Umriss)  von
S  tenus  fulvicornis  Steph.  (Lesum,  Nieder-Weser)  (1)
Stenus  sengleti  n.sp.  (Paratypus)  (2)
Stenus  fulvicornis  setius  Bck.  (Tanger)  (3).

Stenus   sengleti   n.   sp.   ist   die   Schwesterart   des   fulvicornis   Steph.   wie   der
Innenaufbau   des   Aedoeagus   beweist.   Er   âhnelt   ihm   auch   âusserlich   stark.   Die
Synonyme  des  fulvicornis  (paganus  Er.  und  coarctatus  Bck.)  beziehen  sich  nicht  auf
die  neue  Art  wie  ich  anhand  von  Typenuntersuchung  feststellen  konnte.  Âusserlich
âhnelt  die  neue  Art  dem  fulvicornis  stark,  beide  lassen  sich  aber  wie  folgt  trennen:

1  (4)   Kleiner   und  schlanker,   Elytren  wenig  breiter   als   der   Kopf

2   (3)   Glânzender,   Elytren   und   besonders   das   Abdomen   weitlâufiger   punktiert,
Punktabstânde   in   den   Tergitmitten   deutlich   grôsser   als   die   Punktradien.
cJ:  6.  und  7.  Sternit  mit  tieferem  und  breiteren  Eindruck.  Medianlobus  vorn
breiter,  im  Yerhâltnis  zu  den  Parameren  langer  (Abb.  2)
3,2—4,0   mm   sengleti   n.   sp.
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3   (2)   Weniger   glânzend,   Elytren   und   besonders   das   Abdomen   dichter   punktiert   '
Punktabstânde  in  den  Tergitmitten  hôchstens  so  gross  wie  die  Punktradien
meist   kleiner.   (J:   6.   und   7.   Sternit   flacher   und   schmàler   eingedriickt
Medianlobus  vorn  schmàler,  im  Verhàltnis  zu  den  Parameren  kiirzer  (Abb.  1]
3,2  —  4,0   mm   fuhicornis   Stephens
Europa   (untersuchtes   Material   :   iiber   200   Exemplare)

4   (1)   Grôsser   und   robuster,   etwa   von   der   Gestalt   des   Stenus   similis   (Herbst).
Elytren  viel  breiter  als  der  Kopf.  Punktierung  ebenso  dicht  wie  bei  fuhicornis.
cJ:   wie   bei   fuhicornis,   der   Apikalausschnitt   des   8.   Sternits   jedoch   weniger
tief   (Sternitlànge:   Ausschnittlânge   =   70:20).
Aedoeagus  (Abb.   3),   wie   bei   fuhicornis

4,1  —  4,5   mm   fuhicornis   setius   L.   Benick
Algérien   —   Tunesien   —   Marokko   —   Spanien   —   Portugal.   Iberische   Exemplare,;
die  sehr  gross  sind,  rechne  ich  zu  ssp.  setius,  obwohl  sie  nicht  ganz  so  gross  wie
die   nordafrikanischen   Stùcke   sind.   Sie   weichen   jedoch   deutlich   genug   von   denj
ùbrigen  europàischen  Stùcken  ab.
Vom  ebenfalls  àusserlich  àhnlichen  Stenus  latifrons  Er.   unterscheidet  man  sengletil
sofort  durch  seine  fehlende  Netzung.

Ich   dediziere   dièse   neue   Art   ihrem   verdienstvollen   Sammler,   Monsieur!
A.   Senglet   (Genf.).

Holotypus   im   Muséum   d'Histoire   Naturelle   de   Genève,   Paratypen   imi
British   Muséum   Natural   History   (London)   und   in   meiner   Sammlung.

Ergànzende   Mitteilung   zur   marokkanischen   Stenus-Fauna   :   Stenus   fornicatus
Steph.   war   von   Kocher   (nach   Escaleka)   ebenfalls   aus   Marokko   gemeldeti
worden,   der   Fund   galt   aber   als   zweifelhaft.   Ein   Weibchen   dieser   Art   von   Esmir
(J.   J.   Walker)   fand   sich   aber   in   coll.   Champion   (British   Muséum),   so   dass   dièse
Art   nun  also  doch  zur  marokkanischen  Fauna  gezàhlt   werden  muss.
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Avec  4  figures  et  4  tableaux  de  mensurations  2

INTRODUCTION

En  août  1968,  nous  avons  eu  l'occasion  d'effectuer  un  court  voyage  d'études
)iospéléologiques  en  Suisse.  Grâce  à  l'aide  précieuse  qui  nous  a  été  accordée  par
a   Société   suisse   de   Spéléologie   et   plus   particulièrement   par   son   bibliothécaire,
Vf.   Raymond   Gigon,   nous   avons   parcouru   quelques   régions   intéressantes   (voir
jlesa  et  Gigon,  sous  presse)  en  y  recherchant,  tant  la  faune  des  grottes  que  celle
les   milieux   aquatiques   interstitiels   (psammique   et   hyporréiques).

Strinati   (1966)   a   réuni,   dans   un   magnifique   travail   de   synthèse,   toutes   les
jlonnées  se  rapportant  à  la  faune  cavernicole  de  la  Suisse,  ce  qui  nous  dispense
le  refaire  ici   l'historique  des  recherches  concernant  les  Copépodes,  d'autant  plus
lue  Lindberg  (1962)  a  dressé  une  liste  des  Cyclopides  signalés  en  Suisse.

Il  convient  toutefois  de  rappeler  que  les  premières  investigations  minutieuses
concernant   les   Copépodes  de  Suisse  ont   été   effectuées  par   les   frères  Albert   et

1  Dr  Corneliu  Plesa,  Institut  de  Spéologie  «  E.  Racovitza  »,  secteur  Cluj,  Str.  Clinicilor  5,
~LUJ  (Roumanie).

2  Toutes  les  mensurations  ont  été  faites  selon  la  méthode  indiquée  dans  un  ouvrage  antérieur
Plesa,  1961).
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Edouard   Graeter   de   Bàle.   Tandis   que   le   premier   (A.   Graeter.   1903)   entre
prenait   d'amples   recherches   sur   les   bassins   épigés.   le   second  (E.   Graeter.   190"
et  1910-11)  abordait  pour  la  première  fois  l'étude  des  milieux  souterrains  et  pluj  .
particulièrement   des   grottes.   Les   premières   récoltes   de   ce   dernier   ont   permi:
l'identification   de   Cyclopides   dans   quatre   grottes:    Haslerhohle    f  Eucyclop:
serrulaîus   et   Megacyclops   (M.)   viridis).   Grotte   de   Môtiers   (  Eucyclops   subîer\
raneusi.   Hôlloch    E.   subterraneus.   E.   <   Siygocyclops   )   teras   et   Megacyclops   (M.,
viridis,   et   Lauiloch     E.   Stygocyclops  j   teras).   Quelques   années   plus   tard,   c'es   l-
Pierre-Alfred   Chapplis   (1920)   qui.   dans   un   remarquable   mémoire   de   thèse
apporta   une   importante   contribution   à   la   connaissance   de   la   faune   des   eau>
souterraines   de   Suisse,   y   compris   les   Copépodes.   Vingt-huit   ans   plus   tard,   h
même   auteur   (Chapplis.   1948)   fournit   de   nouvelles   données   en   étudiant   le:
Crustacés  récoltés  dans  les  eaux  phréatiques  de  plusieurs  endroits  du  pays  par  kl
regretté   acarologiste   C.   Walter   de   Bàle.

En   ce   qui   concerne   les   Cyclopides,   à   côté   des   recherches   signalées   pai
Lindberg   (1962).   il   faut   ajouter   celles   de   Kiefer   et   Einsle   (1962)   se   rapportai!
aux   représentants   du   genre   Cyclops   récoltés   dans   les   lacs   de   Suisse,   ainsi   qu<
celles   de   Dlssart   (1966)   se   rapportant   au   benthos   du   lac   Léman.

Mais,  quoi  qu'il   en  soit,   certaines  espèces  décrites  pour  la  première  fois  (H
Suisse,  sont  restées  jusqu'à  présent  mal  connues,  d'autant  plus  qu'il  s'agissait  d<
certaines  formes  troglobies.

La  présente  note  apporte  de  nouvelles  données  concernant  8  genres,  espèce
et   sous-espèces  appartenant  à   La  famille   des  Cyclopidae.   que  nous  avons  eu  h
chance  de  récolter  dans  les  milieux  énumérés  ci-après.

Qu'il   nous   soit   permis   d'exprimer   ici   nos   plus   vifs   remerciements   aux   péri
sonnes   suivantes:   notre   ami.   M.   Raymond   Gigon   en   compagnie   duquel   nou:1
avons   effectué   la   plupart   de   nos   recherches   en   Suisse:   MM.   Bernard   Dudan
Georges   Prébandier   ainsi   que   d'autres   spéléologues   de   La   Chaux-de-Fonds   qu
nous   ont   assisté   dans   les   gorges   de   PAreuse;   le   Dr   Pierre   Strinati.   de   Genève
qui  nous  a  donné  de  précieuses  informations  concernant  certaines  grottes  et  enfii
dos   amis   belges   Daniel   Giraud-Mangin  et   Edmonde  Vandenbran.de.   de   Bruxelles
avec  lesquels  nous  avons  prospecté  la  belle  grotte  de  Saint-Béat  près  d'Interlaken

BIOTOPES   AYANT   FOURNI   DES   CYCLOPIDES

I.   Grottes

1.1.   Grotte  du  Ruisseau  (=   grotte  du  Gros-Fort),   canton  de  Vaud.   commune  dt
Vaulion.  ait.  1020  m.
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